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ie. - Hier noir la UoalaJe luuDlcl-
nadue au domicile d* al- Kuuèat 

__ entier une sérénade à 
tion de ra réeeeTle aoajtattloD «a «ride 
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LA M IE 
» du Doavna règlement voté 

•daln pour lui donner 
* ' ca rééatla non. 

de 1» BftpWt ffrtoBUettf. 

idàrW 

t aie» nf fovew dtnt es 

de Vo.s.Mfa. 
invitèreet l'individu à lu accompagner • le 

ia da ieod-rwMii. U U Ut mnmln à en in> 
Ittoir* au coure ditqiisl 11 reconnjt «*Rra paê 
le ,is-è-vi* do l'autorité militaire et être bien 

an •Cartrait Teutin.orig iomtrn i» Doiey 
insoumis depuis 14 mois. A U suite d'une 
----- & g mai» de union il n'était 

trouvant .taas rea —-
amans a la front' 

Vol ot tout,tive déT»-ic.D - L e n o u i i m 
Raywoui Vtr.tr.vl6, :iS una, sujet belge 
ttait (iein.,nré pendaat uncrtain tempe-che; 
IL Turcq, rue de la Haute-Vuie.d'où, 11 quitti 
samedi dernier. 

Ap-é* son départ, on s'aperçut delà dispa
rition d'une montre en argent et d'une paire 
cm chaussure*. 

Le vol lai fut attribué d autant «pie « M 

«•dainuation à 
jjfMqaeeteati 
père en l'avait i 

ç, 
Vèfcstraet 

Si l l o n , c o m u i i a a a r e - d e p o l i c e duTs 
Ne" 

B e ' g i q U " . M. 
. . e d u * • urron-

e t u e n l a p r o c é d é à l ' i n t e m i g , t a re . 

ea «Ut d'axi^rtaiioa pont 

i ï i 
i mer-

ipén t insultes 

i été eond^mn1 

fl-'elrui 
»_t in lustriel, en plaei 

e de commande. 

quelques nplté** 
n Jdu émivieae, 
un morcela' 

engrenage 

ris da c^êiijt-e. ",- Hier aprfc.mVli, •* < 
mé Henri BauvanL forgeron. 57 ans, né 
—étirant a Baillenl,«ul avait couché la 

éc'd-nte & i'eettttt.aét «114 OftT-d fJK 
Neuve d^Rounait^revint pont- réciamét 
paire de ohauflieflll. 

0p( lui dl#aitfu'd| n'avait pas vu 
.tniae, Hauwf sortit sur le rue et 

hier epiê^hdT,, t iVetamine 
de Bruaelles » t-nu par Mme veuve Duqnenn" 
rue des Art*, te : un pensionnaire venait d'y 
mourir subitement 

.fiet» i heure *>, M. Ai ia iâeMi i i t . t f î 
•Ha, comptable, chez M. inea&au&aiix. «pi-
«ter en gfos. ÛB .Saint-André1. ?î, u>menrrint 
rue Sa ot-Hubert, venait prendre son repas, 
ituand, a* heu de avancer vers la sui.eù 
maUfer, n i fr vit eVseoîr data la salie d'es
taminet et' laisser tomber sa tête aur une 

•»WMi I - J . . . 
. £•* personnes de la mmaon et uneoneoea-
nateur présent s'empressèrent autour de hit 

daumuasBi e'ii e>it mais**... 
Oui. repaadit-il » et 1 fut nrte de vomit-
tenta svais de quelques s!8eme«, apr^s 

«MOt tl M baugea plus. Oo courut chercher 
H. le d"cteur Riche* ; maM il 4'ait trou tard ; 
M. ÏV11 er avait suoeorabé â une aflection 

iiiaux aller «a prison pour aue le 
r sa eoit pottr se* fraie. . _ * . • * . *, 

i muinUnu «et «tut 

W A T T R B L O M 
de la Mairie. -

> meule de iourx"ge et une.» 

TJn incendie 

blé situé à la ferme Dnttrule, 
L'alarme eus- tôt donnée par le tocsin de 

rteUsavJea pooipitir» «ont acoiuras mau îU 
• ont pu que pré-terver Ie's meuled voisines. 

Les dégâts sont égalités à environ 'J.nfiO lavoïr'perd». son «n. 
francs. r ** ^ ^ " | blRI HHHI'WI, (|U 11 

On erolf £< 
vatUance. - ' 

Voice la 
ir l'assemblée dea fllateurs dans une des 
Iles de la Société Industrielle, le mercredi 

38 décembre 1892. 
Article premier. — A partir du 1er Janvier 

IfiUb, la journée de travail effectif sera réduite 
heurea. 
— Là» trayait de onee heures sert ré-
flfcHfelflKlite : 

A la mtea en «enrobe de la macbiae, les on-
ouvrières devront «tre an tenue de 

travail a leurs métiers respectifs; tto ne de-
Troat quitter cette tenae de travail qu'après 
l'arrêt de la machine. 

Art. 'à. — Tout ouvrier qui le sert tournis 
ràctement ààx prescriptions qui précédent 

et qui n'aura pas manqué i son travail dans 
I» courant de la quinzaine, recevra 1» fltôme 
salaire iournalier que pour douze heu* 

Art. 'i. —Tout ou^rlar qui neeeeerapas 
conformé rigoureusement au présent régie 
ment ou qui aura manqué ù son travail dan 
le courant de la qainsaine, ne recevra qu'un 
aalaise calculé sur onse bnrrr* de travsll. 

irandéuioi, 

U dTuda, *>i était majeurs aoeUrent dé
nis la mort de sa femme ftsjrvejMR. «t y * 
BUX ans, laisse deux orphelin" qui sont *oi-
h** par Mua tante, tœur dV M. Thelber. 
u'on avait étt prévenir Ruxeliôt. I * cadavre 
été transporii à son do-nielle a l'aido de lu 

oiiure d'ambulance. 

Cinq personnes eïhpoisonnéai 
p a r d e * pretaoeisiK 

Jk. A n l o n e 

Nm davMi «a tanilaant, aigaalar la 

Dalmotte frères, avait absorbé «a plat 4e (pendant l'incendie de 
pruneaux dont chacun s'était rèffalè. ivut**- toy, Lay, Catoa et H' 
coup, dans la nuit, vers deux heures du 70 de 1 gne, et aussi et 
malin, tons, le père, la mère, les 4Mx fih et leur capit 
la beHa-sjosùr, lurent pris de violentée dou-

. % fait preuve, 
'ouvrent pas immédiatement son établis-

•ement aux personnel qui avalent vu les 
premières l'incendie. 

I pendant 
Hermant, lieutentnt 
celle dee pcmpjers et de 

leur capita ne M. Allouant 

lades, «Hioluaot & un empoisonaemeat causa 
ir le* pruneaux. 
Bien qaeies uiaUde* soient bore de dan

ger, lia sont encore tous alitas. 

ftpaamM «t Vapcran 
C e s t m a l a d a a a M m i n i M e sjni ee o » a i f e e t e e u 

peu* d e s s y m p t d m e e b l i a r r e e e t t rreguUera-
Lri i teaae, a u f f a c t t o t l o n , d e r a i n a a o a a , p a l e s " f U r e M ' 

i«iv«t être « U ^ . W p & t t t ^ * * ^ 
Ut Outolu ItHunlqwf H» t *B 

« U l m â l i d l l d a i p t 
• M M d u . DU» 1 
•ton h4l .Min.Wi d. d«par.r, 6> 
de «toi- ' 
ch .a l , 

..... '!l™ïïp^JShtfSè-
prima 1M ma^Tilu. dTge.tio.1, l'échtuff. 
ment, lee a u d. MU, mttnttm. boute.» 

>!•• M « c i « i .<tt> • * 
. l ion et rttmbUianuil" 

IM ni tranquillité; 
bMsta . 

Tonte» les damée doivent lire 
l a m l l i i i U étade 

FA0-DE.CALAM 

i \ I N T - O M E B 

L'iucendie d'Aire-sor-la-lfs 
Kun^rnllle-si a> la v i c t i m e 

iPar deVcbe de noiro Kôdacte ir spécial) 
Aujuurd'hui ou crot à peu i.rùa savoir i 

quelles caust-t d>> t «'« attrihuée* sinistre, 
si a occasionne In mort d'un enfant de seize 
» • | . 

n a n t i l e b u r e a u d e M, B o i i U r l s e t r o u v a i t 
i p e t t c a l o r fera d o n t le t u y 

ird, «u Jt'SJinua d u n e p o u t r e ; 

,;..,', 

uppise que ce t'iya 

4*11-

Até surchauifé 
unication 
; avons relaté 

i des pr"(uiers ariiivés su 
sinistre, dit qu'après le dépai 

' ' r famille, Jusrpi'a 

Aooidanu. — pinianobe sprès-uiidi. v«n ijua-
0 lièvres m>\u éaana.M. VacbAIe Joseph, 37 ans, 
ilisaeur de fflàrbit^. me de Flandre. 100, sortait 

_i sun d«nT«2 naud, ayant jll Gé sur le trot
toir, U tomba èj «ans sa chute se fractura U to-
tuledu gen<>dTnrBhe. Il a été transcorté 1 la 

BaBotification. — Dans r 
vie*. """| *-Jlf* Si'', aeuu la rabri. 
ay« U. a - T B c i bdleur. W rai 
él-iit inculpe fsvoir acheta au je. 

M. D 

des i>poux Boulartetde h 
'8ht aper|u que la pet 

xan 1 r.; n'était pis son i, il s'est écoulé 25 
peut-étr«; si on lavait su plus tôt 
pu sauver ia petite v ctime dont aujour

d'hui on déplore la mort, 
t u »>mlilabl« oubli s-'compiv.nd facilement 

au4* 'in i<areil moment où 1 affolement esta 
jn r.tmble. Du r<ete il entêté très certaine-
ieni iu possible de porter secours car déjft la 
Vian n'était plus qu'un immense brasier. 
OQ DO sait, d'une manière positive, eom-

>-nt l'aocideot est arrivé. Il y a H ce sujet, 
: isieurs verrions; lee uns disent que 11 vie-
uir. M appelé au secOBTB et ert euenite dee-
>ndue; croyant qu'on ne répondait pas à 
in appel, elle était descendue dans le maga-

' que c'était là « ' e l l e 

Les autres, 
jeune Boulard a été 

ihrvre dana lea décoi 
adhérents aujx chairs, 
laissant proren r é 

drap lui a 

r compassion 

^d•^t«all»k-- "*D'c, -!^^^Na^.^msî*%îa^î^\fe^3^.0; 

a s p h y x i é ; d e t o u t e s s ce* ver-

JLKL» 
e n f a n t q u i é t a i t a i m é 

relie Cbarlea, Freme*. , . . - . 
J u l e s . Getevna Jean-Baptiste . U i i i e in .n C a m l l e . d e c n vétérinaire a L Ils 
Q t t n o n t JuLaa. Ussvpst, AtsAotu* . Ua*oa i Cariots *)jL-vaieot, f n j i *. l'»ooaj|ipaBpiet.* a* uerautte 
J a n s o o n n s Alfred, i.eclercq Jean-HHpti«te. • e f e b - ï " m e ; i r f , > P * r m i leaqu'-ls un groupe de Cominels 
vre Ju i f s , * * — * r î L o u i s , Maréchal A ia ian Ira, ' 'I'1' ' v : , | , ' ! l 1 , " ' « , t u n « înagniu^ue couronne i 1 e r 
Maeajuette O r i o s , Mailton J a u B t e t a f t e , Ueer* w | , i * î • M J P f , , S . . . . . . , „ 
• a u Chiuia», mi ri Haas» Louia, N i u iaU* f Ny» J A l CiI"' •'- *• ^' " '•'' . iollcti-t* d * "Jé'uut, mé-

g\6j . rol'ii ' i t l v t pqar inui t u 

4 fV id .Qt flouEe an» en bo ne m-

Tb«o.bil< 
VKkaas 
fred. Vefluy» Antoine, Vitluy» FerJ 

" ri. Willaamei OirloaTe 
n Louis. Wymela Anibto 

M o . v f a i . i _ La.mmiane, 
org»n a« pont dittt<alobe>rojbail 
à 6 haatre» Mrl- att irr^ï (Wrhd 
Connaît. Plnatenra artiste» difttn^oJ, . prètv 

?°n uiï. S'ïrtTS'* 3r^^i ï f t iaRrm. ' ï 

Weyrtll- a . rmiaa». - Vaidécret »à daie 
da l»fel*cf Dior, imu. M au aotia e la mari da 

Paaiaoi iin Romeelle. sous-lieuten»nL « été promu 
au grade de "^ejÉ-MMM O W Î » D'iaWaV 
Lecl-ircq sioaporai i la il* section de eosiaui al 
ouvriers rniliiairea d'admiuistratiea, a été nommé 
Mue*Be* tenant. 

s héeuU véssriàAtvs de Lyen (bina m t 

t fait pour 1 

: ej'ielquie pseofes. 
i les pointa du c 

apponer queltinBadoucaseaient i 
ti-, par la douleur, à e« pére .ncon-jlabtfi. 

Ab aom aatti-i aaW epturéa. a* iom 
eaux qui t'ont Justsm-ra apprécié, et >i i 
te dis adieu, mon cher Louis, adieu peur 
aière fols. 

:errible d'm 
,mé de tous. 
le commissaire de police Gérome et M. 
litaioe dea pomp.ers Ajlouird çontir 
à taire enlevé* les décombres; jaequa 
i on n\ pu découvrir une cassette con-
de« titrée et de l'argent qui n'a pu être 

La famille Hoalard est actuellement iue-
îée dans la demeure de M. le baron Dard. 

empressement et gracieusement à asition. 
îlard était largement assuré contré 
le. in police devait finir le 10 de ce 

L e a ta,** rat 11** d e l a v lot lame 

T'est lundi a dix heures do matin, que les 
obsèques ont eu lieu. Toute la population y 
était. MM. Fauceuette, maire, conseiller gé
nérai; Paul Cordonnier et Régulus PoucheL 
adjointe, ce dernier conseiller d'arrondis-

le conseil municipal; tontes les nu-

Daue le cortège se trouvaient le pension
nat £te-Marie, une partie des élèves dos éco
les communale* ; la Compagnie dee Sap*ura-
l'ompiers forment la ha e, et dont quelques 
un* portaieot la cercueil, la musique muni
cipale dont la victime était un des membres, 

De* couronnes étatent portées par des dé-
lég liions des di 
mudique, learc 

uronnes. Enfin, dit=" 
*tI*n;?)7rnimnrfov!rÎ!eqÂ .av7ndl^iâ*îrirea de ' , l <l«ie d*>puU longtemps on n'avait vu p*. 
«•sT'mert tnùtout iu l sa i . r i ia^èa u Mi*n r p , , l* « ^ « n p » de monde aune sMBoaie fa-
reccm é̂nee'r l î n digne père et saTonnê mère des li^hre ; puisaeat toutes ces marquée d* Sym-

quelquee coneolaVons & le fa
mille ai douloureusement éprouvée. 

Le péri dont lé douifur fait peine à voir, 
n'avait pu aaaist*r aux funérailles, c'est son 
frère M. César Boulart, de Si ni Umer, nui 
conduisait le deuil. 

Sur tout le parcours, du corté^o se massait 

35 , rue Neuve, « ROVUtX 
A c h è t e et v e n d 4 f o r f a i t a n e o m p t a n l tous 

t i t r e s c o t é s . 
P a l e u n n o t e a v a n t l e u r é c h é a n c e l ea cou-

p o a * d o n t le c o u r e ea t o f d c i e l l e m e n t c o n n n . 
R e n s e i g n e g r a t u i t e m e n t s u r t a n t e * l e s va

leur» a'rifli (T«# Pur lee t i r a g e s f r s r i M i s et l u * e l l e d e m a n d e r o n t 
é t r a n g e r 

O R D R E S D K U u f j f t B B 

VIN' 

v int . — Produ 

t o u s eiiv-'i .ppe 
P E T I T l i V R K , 

cvnt»ami pl'ieaV' J'fl hee>tle* 
r-a* e e a mattfraa p 9 s # fufre » -ar ia» 

le litre et M M trais d'uslensi le- , <»d¥e 
•s sêcbea, V i n da Raistna SSCM, B l è r * , 
icoiioniic 'le f(J 0 o- Un peut fabriquer 
tiau-de-Vie Je Marc, K b a m . AbtiuUw, 

re de Hollande , U u e s u r , 
• Ctmrireasn, B^néiictine, 

B o u q u e t ' 
t hytri niqu. 

"tfcitien de latiu.riHci.tren de tous in|ijjiles.— 
Vat «re» piemicra poi 
d * F r u i t s r-fur cotor. 
quelle», etc. — P:irfnm» poév tafiaei à pri 

t antres utilité* « a * 

P s a de Timbre a i 

PAH CES TEWPS FROIDS ET HUMIDES 
l \ e p r e n e z d'motr» À P É R I T 1 V 

Vin de B^YULS • TRIttES 
l e m e i l l e u r . In p l u s p u r *•% l e p l u s r é c o n f o r 
t a b l e dus t o n i q u e s . Ce t a p é r i t i f , s i v x c u l i o o -
o e l / e m e n t m ' O m m s ri dé p a r l e s c é ^ N n W s 
l u è d i c a l t i s . 

D a n s t o u s l e s C i f i s . - - E x i g e r 1'éUquelte 
r ia b o u t e i l l e . 

r iFtIBXTNAU>2 

Cour dHwites du Nord 
t d u t r o u v e r ljm tit^m sn ivao ïes ont été r en v o j t ee devant 

lee profli.itnae sas lees : 
v î t . n i a e s l é , - François Sénéeaut, Agé de il 

ana, »e ;. .IaailTJ*pes ..Bel^i., in), ouvrier v e i n e r a 
FnasBt'S, arronrUasement de VaMeclennes. 
-A A t t ' i i t a t * l * p « K l e * r . — Kanila-Jean-BapUsH 
• l o t , M de «3 aas , né ù 1 lavsluy, irrondisseeieal 

(Tiennes, ouvrier mineur éasKurant S 

F e u i v o u A r r t t e i r e * pr lvAcai e t a a n s e d e 
i . — Aiaté. l e n e a . «gè d* b'< aua, né i Fou-

ïSKxsr*—*•"*•*••*•'"»' 
Cour d'appel de Douêl 

•uasïl^t'oïïejïïrlt, 
ksf en eéVmtl(ninel 

' U dsraande da J 

^earaUes é ta Jfslj. 

iièhi fait un beau rêve, qu'il raconte le m: 
où sa njaman en venant l'embrasser 
An beau milieu de son vécit U mémoire lui 

fait défaut, il interroge tw méri. 
- Ri pute alors, petite mère i 

Je ne sais pas, mon chéri. 
• Mers si, puisque tn v étais toi dans le 

ne Utan jolie coquille — une psi 
s cueil'ons dans los faits diver! 
confrèrea. 
près avo-r raconté la fuite d'ti 

banquier, le journal ajoute:" t.* 

itude sur la léjéBél •atisl a* 
sang(U*édittont,q»o M. Leofiaoa, hariaa-
eieeKaisniete i stoiienui. envoie laaaMuse-
ment à ceux qui IM rédowent. Après D avoir 

de Bob Lécha u x pour Wif- OU tUJ 
flacons contre'.il francs. 

Dépôt à Lille : Pharmacie du docteur Ozil 
rue Beqoermolae, m ; Fanyau ; Donte et Ci* 
Go*ma ; Pharmacie centrale Oobert et Cie. 

Tourcoing : Brunenu 

F r a t i t i l a LsMOUIt 
Serveur 

aVcédè ;'. Bwbaii U 1 janvier 1W(3. dans sa trente 
•.•ipliémt; ani.ée, aonl priées de considér-r le pré-
«eat avi» remme ans tovitaMea d'assister t.ui 
CONVOI et SKHVILK fOLKVWK' S qui IUIMI.I 
lieu le Mercredi 11 courant, I î) heures, en l'église 
Sainl-Mariin, sa psroiit-e. .d'où tuii corps sera 
conduit au ciu.ei.6ie *e la vtite pour y. (tr* 
Inhumé, 

B é a t c i v i l de Hou b a l s 

rirasS M e n é , rue de L>nnoy. — LmTesme Desmet , rn» 
nectérao. Camille Lsceoi^, l u e F r a u L u * . - Utu*£d 

e des Longues-Haies . Anse le Degroote. 

._. Charles Bevernaixa.'ji aa*, boula*â*aVd'IM-

lii>ri.il£SaT 'ffSÉ 'vVa.'Kifi-.^'.SÎ^ 

re* dee S e U t T s e f i » J ian l i g u â t * U n c è , «K 
ans , rua de Tournai. 

• t l ta îv l l *to fossmls ié 
' Da H Jaut;' 

N a i s s a n c e s - M*< âcéJKit / . Itlaache-P'Xle. 

| rue .lambert. 

ea ir" d e poRoV 
coffre-fort ; i l 

d u q u a r t i e r 
n 'y a t r o u v é rjn'u 

rlr le 
t i é e e » 

a v a i t p a faire 

BRDLl>IUISOH. 

-fjflf o u du ^icfoiiéi rf ÇOMÎ 11 

Ville de Tourrolna - Salle <:ea HH, Phca 
«verrier —Bureaux a 6 h. — liiduau a H li. lpj, 
- Jf'iidi aH Janvier lHfin, -pectaele eitrjurninalre 
•nné pe#le iroupo .l'oôéra-cenjiutis du TbtSha 
"• aaéj. ie»a la direction de Mme veiu.i Oaa-

_.„.». »our U i remière (ois I Tour̂ iHR. Par 
privilège exclusif des Auteur*, 

T O T O 
Opérâtes nouvelle * 5 aetes,par MM. P. Bilaaed 

et A. Barré. Mnsiqne de M. Antoine Banès. 
1er acte, La Jtémlta — Les pompiers. — te acte. 

Toto-Teia — L'Enlèvement.—-?î acte, Chambre SS 

Graa4-Ta*fttr*de UUe. 
- hideau 

jâgnol .s 

S i u e B o r a - K de l'Opéra 

! . . - Mardi W j i i i 
fui , pièce en '• 

: 6 h, M'I 

actee. — Mireille. 

rae Jdaacl 
l U a l b e r . à i s M a r i - é i e . - A n f r _ 

'larsaierite Muant , n e du CaL 
i fiflfliiiitan. rue (:hone-n-'»rmn« 

- Marie DalaioJt, rue Fi» d e U ' - u e r r e . - i u l i a 
Devos r œ Malcencc. — B c t b a iJernulder. rue de 
r^miilnniteti''. — René et Sidonie l toman, ruo 
Cliéne-Houpltiis. — Audré Vaudernu- l ièr* . pont 
de Neuvil le . » U e W a i a Oelhave, Ë l a s o S e s a -

l » * a è e . — Uéeiré P a u w e l s , 31 ans , hôpital rus 
Nationale - Albert Vierlinclv. I mois , BUnc-Se .u 
- Krneal Versik. t an, uns Oiiona—Jeeimi 
YanJamme, 1 an, ra« Kiieonn-Mette - - Mo.i 
Vaahee, 61 aiu. ra< sUo^»k-Oa*iile Kmaaar < 
VZ ans, pont de Neuville — Hosalie Ducouioiubler, 
«an» Me Jaeauart-

s a-risee. . i^ 
UelHliouMe, 3t a 

BULLETIN FjNaNCIËH 
Pari». 0 janvier . 

Le inHi'cbé tl.'jà 1res éprouva p*r l e s abatentlon-
p r o l o n g e a , flstm.iatannnt désorienta par les or-
diOs d* Viol» <iui arriveiil d u départeniûttt.i. 

Il est prt.t uléin.'i . l regrettable -jiie l'épargne 
a.de ain-i , luconncieu.mtjnt. d aggraver u n e a i i iu -
liou déjà si pénible. 

nie itude 
t [.: . 

esusent _ 
plein* loann< 

i^tVtwfrav-" qu'il a'egii d'ane • 
gère ae touchant en tien a* eeédtic* l'Elu et qu 

- '-.i Ue vuudroat raeW--
Tj'ils ne vendent 

Leattoa dea laasaeabke de j * . 

mrilkwàs preaua* et 4*1 denaa a» 

3JU 
M P I O l » B l O » » » » » 

t et Ch. Lefebvra 

.«MiJfi^efMw* 
• la* É « l l l I I I I I É I M:<*hev 

» O^TTIIB m r f ' i » T I T B K » C W 

.suffis*. 
BOURSE 

. . . . . . . i D e c e w f c r . . - . . 

.«usa* n* av*ru*Ain>Teoa«onie 

*ri«r :..(JU0 . a I . K J 

...» ft>.ttt . i l » 
otal ' X> ' * ' kild-1 

>iiaatstrl sojfiiînV' 

Juin, O.éo0(0, j lBWfWsWP* Méfiai 

Fawiaa. 4 S i|2; aaaMaSoe* aaa»a>o»aia 
* (|(l. jun.4 >,.' lia JaMat,4 t» Oit). a<ul 

j2. aepumbni 4.67 IfT * w » a . 4.W t 
taïaMé 4 7a 1 ' -

~Û£&ffL 

Soa i .*G*u«ra le - lnU. 
ÛréMt Lyonnais 730. 
Comptoir Nat ional d'Escompte tij. 
Dans ia groupe de* fonda étran^ei 

""easlleton ds i'Avenir 4* Rwékaim-louroëMf *i , 

L O S 

Hèr* CLZÉAR »t Paul COSSESET 

ajn.1. ehnova ai Dïirannrr 
I i e Mt arfclres peraXfflnel 

*<««>•<« W- l l l l l l - - < . a t i i w u Od'MUirt 
ara.1 Mlnl-ci • • ' •»n<", «*»bord le» projets 

. l t y « » t 1» l ^ « I t î è t £ n « t laqnlia le» 
4 « i «mptlr*; 1W1 • (IStmlIre fa* en Dp 

'"•t&tMNljût' * * ! » » * • * • ! » ; 

•^Raaaurez-aouallÉ., notre objectif sera 
a t M e i r i ) • * » ! » « t i w a r — 
nahua, J'ai prtpart m u 
TU M* < n V bcoreux j 
l k c é w a quiMirrrt m'ai* 

^ B l e n JUsra ooaptu aur mot o u 
oompte aur voua. 

- 4 grain porw *f»f croire «rtre rWel 

• n i . IIUMIIIII rnilmin» f M I 

mÊÊËÊÊmÊâmmà^mÊmm 
m o n s i e u r p i e r r a M a i x e n t p o u r l e q u e l 

T o n s v o u a t o q u e s ai b i e n . 

d e q u i t t e r l a v i e r e l i j / i e u a * . 
— S a n s d o u t e I 
— Elle eet toujours à Great-ltouie puisque 

jel'aperço s chaque fois que je viens ici. 
— Oui, son intention est de ne pas rentrer 

au couvent de l'Assomption de Spanjah-
Towa. Cest pour cela jo erot* qu'elle reste 
euaei longtemps è Qraat-flouae. Moneienr 
Smithson s'occupe des démarches à aire, 
prends d s îenjmgnemenfr, ete: D^illetrre, 
si vous voulsi être fixé è ce tujer, c'est faefra. 
^éplli Jeanne CourUlaie qui vent tara nous 
en compagnie d'Annie SmilaMotJ. | 

fin effet, lee deux jeunet * qu*lquee cen- • 
httne* de mètres, a'avancèrent. 

Annie •'appnyail sur n bra* flt» .Tetnnê. 
«Uee se dirtgeelent to^e» d « « vers r.W-
nance ou. se trouvaient Salai .Vzif ei Mèu. 

Dé* quelles eurent aperçu lee deux com-l 
pUooe, elle* hâtèrent le pas.. 

Du leur oôté, le vieomt* «t la jeuae femme I 
allèrent & la rencontre des <rjr>ies. 

Saint-Aiif, urésenté .ail -i.riiiiieaernf i. 

reoret de i 
~ Dans 

la 
r quitté 

c'est 
fia JeanneGourtajaii sur nn regard 

attristé d'Annie, car ic: «ont ie monde t^t 
bien bon pour moi. Je veux dire simplement 
quu je regagnerai la France où se trouve celui 
que j'aime. Mah sitôt qoe Je serai sa femme, 
st lea JMnenumts le perneetteot, je ompte 
bien revenir ett ce pays où j'ai rencontré 
ausn! dm ei sincères affections. 

Annie et Jeanne e'embraeeérent, très 
émue*. 

Taudis que fan. reprenait, 4 travers l'im
mense parc, M ebatoia i baeMtarion, Me* 
trrwva tf mflveTi d* ojMM- 4 V>fi basas quel-
rjttle ijfju èVoratU*a*---

que lui avait dit 1 i trouvait Tout 
confirmé, 

— J'ai l'ituneioa, couclat Jeanne, è la 
suite d'nne longue conversation, de retourner 
en Franc*. J'ai appris que a.ou lancé axiale 
et qu'il n'a pas trabl te sarment qu'il m'a 
fait. Je ne rentrerai pordt an conVapt fM 
Ûpaoish-Town, et je qnrtttrat à Jamlle ce 
sombra vêtement. 

«s* oaaant. ie Jeune Ali* léeig«ait*on i 
tante religieux 

— Sortez séné crainte, réplique le gred'n, 

reûtraff i < r t ^ H o * i f * « ftjfoTr les juetre 
persooûages S f l u r n ItiMibileutétéitii-
poasiliLida prévoir îjueUe ioeatire machina-
tion ee nrépanilt. 

XV 

La reMettancé d'Annie SmfUtaon iî*etait p.n 
Donr avancer las affaires du bantpaier ; et ee 
dernier ponrtaa, était taeaV ruée ni que Saint-
Aatf preceé dCésVtanir un» t-kartlnst. Pour 
éclairer d e n jaur etile le* événements qui 
vont airbSre, qa^Unous soit permis d'amlyser 
brf*vem>nt les sentlmetits du nouvel adora-

;teurdeMéa. 
| Députe que- eétte encbndasjMBs. avait p4n*. 
tré è <*r-st-Houfe «lie en était souveraine 

I atlVtM*} #*, te^éaairelsv vWmmnm ft'** 

iuilu i était p»1 

tuUtépQisst 
Siuilhson, en eilet, n'avait jamais aiiuè. 

Sans doute lors du mariage dont devn'i nal-
U» Annie, il avait accepté a\»c recoflnaia-
aânee le cœor et la meln de c- lie qui ne don
nait à lui; 11 avait même, durant le court 
tape de tempsqui précéda b mort de madame 
gmithson, pu croire à la réalité de sou amour 
pour eellequ'tl allait perdre. Pais, son épouse 
morte), il avait reporté eur la této de l'enfant 
ta somme d'affection que le décèti do sa 
femme rendait stérile; pendant de longues 
aoaèea, pendant dix-huit ans. il accoatina 
dana l'aceoatai eeement de ee* devoir pater-
slal et croyait bien fermement que nui autre 
sentiment ne pourrait occuper 
pMSoal amour <T* — 
de Ifs* le tira d' 
rtulT avait longtemps iucoaé, qu'un abîme 
nfodidieux afpara lafeetion del'umour réel-
iaraeol digne Ai co ton t Ce coeur, jusqu'alors 
éa jaebére - si ton peut ainsi parler - était 
merveilleOfr-mont préparé pour 'jus In pus-
tion T.germùt. Passion d entant pins violente 
qu'es» semblait avoir mains i on science 
iTena-eneme. L'àme de cet homme, p le ine 
vleaiVee faieait mallènble et donc* i rem, 
prêtai» comme «ne rire pour tout» impre.*-
aiou venue d* Méa, M m pereovnalilé eVtatt 
en >{uelque aofe duabb'e —„ou dédoublée : U 
v avait deux Dnmrnen en lui - l'.itnoir-eux de 
aiéaat le pére d'Annie, l'un y faisait l'clree ù 
Vautre; ramour brûlant da pearjiier ne s'uc-
ooraraonlait pa* de* eoneeeetOB* q te .leuisn-
datt la calme et sereine effeatioa du se-

\ussi , Sm ttison, qui jurqu'alors avait tou-
.fouricédé aux moindres caprlws ttasaflte 
Aoaiv, ee raonira-t-il. cette toi», do moindre 
MffiyossssOfi. 

(. Pouaa*fB»»B^eBBi, .Mers è m sr«sr•* 

me, ne cessait de faire l'éloge de Siint-A^if, 
fT ne voya t qu'avantage è donner sa Ollle au 
vicomte. 

On eattqn'une preni ère tentative faite pur 
lui auprès d'Annie n'avait pas été cuuroeaé* 
de succès. 11 s'était promie — et avaitpromis 

seconde iiiipresHioii 
delfc. 

_ l»o, 
— im 
- P a r l _ 

df Sainl-Ar.l 

d'y 
Il y revint, s 

donnée par M7a. 
MuU celte fois, voulant è tout prix avoir 

le gain da la journée U n'était, si Ton penl 
«"rnployer cette militaire expression, salon ré 
de renfort». 

JeanneCourtalais et Méa circonvenaient la 
jeune fille. 

Jeanne Courtalais le u i n i l de la meilleure 
foi du monde. 

E'ie qui M souvenait de* Uadree aveu* 
échangée autrefois à la villa d'Aigenéaull 
avec son père, avant la terrible découvert» 
qui avait tué son bonheur, elle pensait bon-
nementquc le banquier SmUnaon ne pouralt 
avoir en vue que la bonheur d* sa atta, „ i 

U«e, avec son erpumMtaiion insfrlieuse, P01*1!*™ 
n'était pas moins forte. 

La nsittiiice d'Annie eetebhui tncump.é-j J * ^ ? ; 

-*J» 6» càcWt ffl'" fffïct, '4 sTW/ssJst^uf. 
na* pris d'enr/ntpruu-ni ^trm'êmrru **np*-

oumetlie à la volant^ pi>lrr< 

• Lut pas. 
et. fst-.# fjne y 
<<-i éo protoaça 

eJU ildlic 
s3aT>»it, tlrtn de 8* Toi.,, e»l i* ^HH >t 

TOI» d»rjau.f 
- >»n, « l e v . L j . .11 . « t . tt'tt 

épou».UT l u l ' l i w - ' . . . . , ' 
Quai» aue <»> I. *...:<: ie >|.., , 5 o n 

tredire. elle tut oti rf-e àa. in. l . ia <|U*t.or 
lavajirt/i-.n 

m « V a . - l « f | . n.ramlol 

' " S^l» mal. r,"l ahl'.li rtSi., weiijMei : 
U volonté, rua,oi'er. ajyle 'oaj^l. iann"ijiif 

>< *.iill« voii'a <«'i>|l"iiunvt(«' 
lanrMt sa. d . Sauat-i»lfo«i*i< w e a l t i . 

Dan» un rntretlen guelle «vtitl on rtK , „ „ , nnir,^ ) • » «uin^r». m t a i éo a>mt. 
Tennna Lourlalata. en'rft.n d«na l^uul a» vrlr rontaa U,M oualiaé*. 
llaooea da Pierre Maltttal «.llieUait dea i-M-, A ce daani-a mt. . i ,u .n- i . | 1 . 1 
ïldMOK, ell^ nv.»4a*oii,. tiu. nnllecouee an- n a v . j t pn ^ 
tarieure ne Ontpécltait -te se aotirrrettr. a l:i ,-„.,,! ^irg,oaif Nu 
volonté de songer.. ' . :.,rAji»aH,r. 

M*a revenant sur Te mêm. sujet, av.U, i'e.i.etEi, pair m 
obtenu semblable réponse, .. . ) i i f»t«aàt-»JÛ). .ur. . l ,yi ' /^taij 't . 

TOromme la coj|f*aa»» «ail lait: t II I tWi l HW e » B l 
— Parles moi nVoj.r «vréti. H * **ré ' tes avvbangaaw* "^as-_asal 

Annie, voua aa.cz eouiMaa J. vous aime, y • Gail a ce eftaftawirt « M i l 1 » * 3 » S B S V r 

. tuaana vois* Mua ua*/>lnon gtatnuuM SnaUbsun, nititts nout l°»v*5 «m ainsi l i a i , 
vont eactec Ivo ire r«ifa. eTil M e<! alî^î. < jnlervUll. 
• i' • • *naa»»BinBnB^nn»J«.<n»4jaans^a«ss«»t . u saatarau. 

. , * . t ' 'J «i'-.ec*4Ni.at 
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